
MELANGES RELIGIEUX

objet et passât une loi pour la conîservationi de ios forêts.
Cest là une question cn dehours de la politique et des
itérêts particuhiers; c'est unte question uir in mltôrêt gé-

néral et qumi mérite certainement d'attirer Pattention
iiunmédiate de nos législateturs.

ALLOCUTION DE N. S. S. P. P1JE IX,
PAPE PAR A MISRIuCODE DivINE, PRooNoc t DANS LE

cOsISTotRii ou 17 DctEmBRE ISI-7.
Vénérable Frères,

Dès le premier jour où élevé, sans aucun mérie de Nore
part, mais par un impénétrai e jugemenît de Dieu, sur cett
chaire du prince des apôtres, Nus avns pris le gouverne
nient de h'Egiise ca liq"t, Nnis avmiuns mîé ver PlEs-

pagne, ainsi que vous le savez parfaitnemt, Vénémable
Frères, les prmeccupations de Notre soinude rapostoliquie
Considérant, dan la secrète afilicuin de Notre dimur, le
maux si graves dont les trites licssiuudes d és événemen
ont accablé cete granide et ilustre portion du troupeau du
Seigneur, Nous n'avons jntis ces de suppher humnble
ment,par de ecîinuelles et feretes pnriedle Dieu, iehe ei

iniséricordes,plour qu-l dagnât npportemr ecums à ces Eglis-
aligées, et les urer de la deploraible siiu:iiion où elles étuiei

tombées. Mû par le devir de'N Atme isnière apostoiqui
et par le sentiment partmer de uaernuelle aMli'et in ue Nous
inspire cette nati ilustrec, Nous nusaven eu ueu p à à cœu
que de nous etioîrcer a dy réger les thore r d e très-smin
te religion. Déjà Notre Iredeces.eur Cr-Guire XVI, dleu
reuse mémoire, avait commencé de d n r des loasteurs à
quelques diocèses despossess l oni5C ii de cu roya !um.Iie situnees atiu
delà des mers, a Notre tour, Nut aiton -npriiculièremnen

NnhquàNos sins à pourro iuieurs utres E es lde ci
nyaumne, égalemneut varmViine-s. s ikéOes sur le îontinentIt. l'é

vò;iuies digues cIe ete chrele . c; achver iie. ce iune Notre
iPédécessur, pré-enu parbi munm, i'ava:i tpu riner. C'es

pourquoi Nous avons enCi en Espae Notre Pénrable
Frêe Jenn, anrcheque deI'Thealoiiq ue, homme éminenu
ment iiigu pur so in-gnt, su riu .î 3a pruiderice e
mn habileté dans la condAui:e i urn u aucdeis lettres d

nus pour Notre Très-Chère îiEe eni Js Chri,1, la Rei
floli-ume .arie-Jsabie., nee.les nuvuirs ei te,..nîruc

tions nécsair pour quui'iprit JMs am c-e tou e les ue
sure qui seraient propres à .upenr dan - e pays les ble,5sure
duisraël, à procurer le bieun i0e la religion au!ique, et pour
queintre aurs cluses il nous uit . fm:ne de oLnher ce

Egâses veuves-à de Itimes pateurs. Gnâeu mu Pète urs-
c;îmert de toute qiricr qui a second ns Cuux et no
eortts, il est arrivé, à la gnle conslatio de nore ane, que

Nous avons pu, comme vou le savez, uablir dj dans ce
-ontrées quelques émêques, et uu'il nous e t dont- aujour

d'hui dîe pouvor eeunnit au e guvernement a-o-iqut -t à 1.1
conduide de leurs pasteurs plusieuirs autres lEglies -athedra
les et métropnolitai:es d'Esîpane. demeirées lc:eamts va-
cantits, et de pourvoir ai-i à a gloire du nom du Seigneur,
an bien de la religin ca:holique et au saut spirituel de cen
brebis bien-aunées. Ce qui us donue la cont ,ime qu i

e-un sem ainsi, c'est le raport de Notre Vénérable Frère, No
tre Delgat, me saut les actes d'informations qu'il a duessén
après un mûr examen. et qui Nous ont fait onnaître que

1es hionmnes désignés pour r-gir et admistrer ces diocses
p !ossèent les qualités requidses cpaur exerc-ter di*tnemeit e

aantageusenmnt la charge Iastorale. Nous avots tous lieu
d'espérer que bieuttt il Nous sera posible de fdire cesser la
viduité des autres Eglises de ce royaune, et que, les évére-
mnens lrennan itèja uni meucli'r cours, .Niuls pavien-
dtrons. de concert avec Sa Majesté Cathiolhque, à obtenir pal
la grâce de Dieu, pour les dilerentes autres ah!Lires religieuse,
uue îorsuuit avec le pluis grand zèle Notre Vénerale~Fnère,

Nore Diég,cae luureuse issue- coeorme à Nos vceux et
à Nos desceins.

E est aussi un au:re pay t pl co r p d'un grand
souverain, dans lequel 1éat de Erlise ca:hoque décrlée
par des maux incessants et plus graives encre, cnivs avoir

.èé pend ant plusieurs années lolet des solict.s ne \ î-

tre Prédécesseur de igoneuse eié ire, a fixe pareiment
toute Notre aUention. NoUs eutios vivmntdu dsire p.ou.
voir en ce jmur vous annoncer d'unie umaiièe certine 'heu-
reux resu!an qu'en partie du oinus Nous rpiouns -avoir ob-
eînum de Nos efforts. Qel;ues érenvains out atiiné dans

les journaux qu'il en était anni. Mams Nus ne pouos
vous annoncer, si ce 'et|a erme esperance qui nouas suu-
tient, que le ieu tou-uis-aut et miisricordieux se nion-
trera pronice euvers les ui6' de son Eglise, iccab!ls en ce
pays de si cruelles ribulaioitns, ci qu'il bénia la so'limaude
awec laquelle Nous Nous eibrçonis d'y aiurer à la reigior'
caitolique une instittaimone melîcre.

Mauntenaunti Venébes Frére%, unous vuouts vons faire
part de %estróme surprise que -Nous uvons éprouve t-n e-

-evnt uni écrit compoué et pubhé lar un ho nie revêtu
d'une dignité ecclesiatique. En eL-n. ue person g -, par-

uit dans cet écrit de cerraines loctrinies cuil al-pelle les Ira-
iions des Elise de sion pays, et qui tendet à restrrindre

les droits de ceSiége apaoulique n'a ps rougi dl' Enner
que ces traditions étaient terles ei esîiu-e pum Nîouiu. Lohii
de Nous, au contraire, Vénérables Frères, le soupçon que
Nous avons jamais eu la pensée di la mindre ideue de nouis
écarter en rien des enseigenemunts de Nus ancéresLa ungli-
gé de conserver et de léfndre dan itoute suni iiitgrité lPut-
tarité de ce Sint-Siège! Oui, sas doute, Nou atachmos
du prix aux traditions particulièrej, mais à celes su!e-
rient qui ne s'écartent Ias du -ens de P ige cathpuel;
Nous révérons psarticulièrneet et Nus ifendonis tvr-fr-
tenent celes qui sont d'accord avec la tr-dtion des aures
Eguises et avunt tom avec cete ainte lglise ronaine, à la-

q.lle our nnus servir des paroles le saint rènine,1' t est
nàe-airc, à cause din sa p;rimtatui:é, qIue se rattuiche tote

«d église, c'est-à-dure les fidèles qui sonit partiut, et ans mu-.
" muelle s'est conservée palr ceulx qui sont paer:Out cette tu-a
" dition qui vient des utlitres.,,

(S. lrenu. Cont. hære-e s I!b. 3, cul 1.)
Mlais il y a mn autre suijet qui presse et dlesule vuvemnenit

Notre atme. Vus ne puouuez iuanorer, Véunerabces Frères,
qu plser des ennemmis de la vérité cathomlirque, surnout de

notre tempsn dirigent leurs efforts à muettre teiltes les opinions
les hles mionisîrueuuses sur le mêméne r-ang que la dctrunine due
Chr~ist, ou à les mêler à ses enuscignemnentt, et Iravmail lent tuin-
si à propager de lls eni plus ce sys-tèmie impie CîS N'wHdffé-
rence de toute r'eligionî. Récemmuent enîcore, ecIn est honni-
blejâ dire ! il s'est renuomntré des huommues qui ont fhit à Nrore
rinu, eu-a Notre dignité apîostoliquue, P'ourrage dl'oser Nous
présenter commutie le portisani de leur folie et le fauteur île e..
détestable systèmue.

Quelques réslutionus quni ne sonit paus certainement 6tranu-
gères à la sainteté de P'Eglise catholie, et qhue, dlans cor-

iaineCs affaires relatives au gouvernlemieot civil île nos dlomuai-
nes ponifcaux, Nomus nous curu devoir adopter ponur le dheve-
loppement du bien et de ha pîrospmérité publiîtue ; ecrie pardon
qu'au comnmenenmentî de Notre porntiicat Nours avons géni.
reusemuent accordé à certaines personnes de Nos Etats, ont

porté ces hommes à conclure. de notre indulgenceienvers toi- cette mmc Pologne morcelée, divisée, partagée, opprIllée
e e personnes, que Nous regardions non -seullemnent les .- de toultes maières, causera la ruine et l clude tjîisanesdoiaticCenes i t -ile queîtliLhue deuoi

fils de PCglisI mis tous les autres, quelque loignés qu'ils puissances dou natries. Ce ue st i e justice . Pe r
soient de unité catholique, comme é'ant également dans la pIlenpetêtre éternellement malheureux, unILn

oie dlu salrt, et pouvntr parvenir à la yie eternelle. Le sen- peut toujours cri oppriner une autre impunément
timent d'horreur que Nou s óprouvons Nos empchre de trou- Side la Pologne nois jetons les yeux sur lt France
ver des paroles pour fltrir ete nouvele et si cruelle injure voyons-nous? Nous y voyons un vieux oi, a qui grnlancée contre Noirs. Oui. Nous aimons tousles hommes de metuoent poplire a donn n trne ne rl a plus profonde a l'ction de Notre cur, mais non aurement, M EEL A N G E S E L I G -IE JX . moyennant une charte écrte et jculte depis ùtent'd'toutefoiy, que dans lamour de Dieu et ide notre Seigneur Jé- huit années. Ce pacte soleInîîel, conclu entre rn seui
sus-Christ. qui est veni chercher et sauver ce qui était per- homme d'une part et trnte-nilions c'honties îe utre,du, qui est mort pour tous, qui veut que tois soient sauvés lONTREM , FE Et 1848. est encore à avoir son accomplissementi) en ien les points.
et que tous viennent à la connaissance de la vénté ; qui a Cependanit ne eblenrait-il pas sinplo prudence de se li.
envoyé pour cela ses disciples dans le monde entier prêcher ter île se conîforner à la foi jurée, lorsque Pon est renduhà

1 P Evargile à toute créalure, déclarat que ceux qui auraient Dans ue précédente feuille, considrant laspect des un, ge avancé, que Pon a déjà échappé à de l tatives
cru et aurient t captis s seraont savés, et que eux qui choses crn rope,nous taisions voir dans quelle voie large reitérees d'assnssrat, que lon vt pour ses à ces , hsse'uoe o . erae
n auraient point i ru seraient condans. Que ceux-l donc .r 'A reterre -nveuoms motions cette puiss;- vieux oi suir un trône omm eho dsle la Fiance, e
qui veulenn tra saruvés vienneq nt e CtCcoonne, à ce fonde-s(s
rieu de la étré, qui est iennet àcu'el e , e à nde i tmfavorisant les idées ibérales et soiteiant les doits des fnt sans expérience ? Néanîioiîn s laissons faire t, » p

matie Egla e tiiChrit qim et i .,se; évêques et daàns le avnU- peu les. mais pour lire un endantà ce tableau megîtli- son <ciuvt're S ccomphrn ira ild' un mamère ou d'le utretlCo.,t
tt up est faerl, nous aperceivons aux iortes de PAnle- teutons-nous pmur cette ois d'admirr et de médite le g d

u e romain, le chef supnie de tous. possède la successon terre un puple de 7 i inà 8 miolions d'lieomilles qui sont dlei- evècment îi la deri re quinzaine, (uiea.ve n i iqueetui l mnard
non imterrompue de Iauorité apostolique, qui n'a jamais rien ter tous tes jours p ar la ii, la fièvre et toutes les pisé- quera davanage dans le rgue d LouisPhi e r-
eu plus à cur que île preeher, de conserver et le derevdre bes.?dns .qesedvions, de lisilutc !Oui ces maix lrotieu.. sune nie s ny mprend ; nous voulons parler de lai
la tiwrine annoncée par les Apôtres selo lordre de Jésus- rm. dusmuas r nemonk, ide et de ce <ul sion dutgrand dhof Arabe Abdel-Kadert .i~ . ueslt,àvn~t. cîp e . .rsn .rnd nient du miauivais guv ernemen'it dle 1' Irlaid edecqil y souu rîdtifAuleAîe-Kdr. Cet hoînur) u,'i

e .à ir de temps deAoa deux lois,une pour esAiis et latr pour les irLads. îles plus grands grerriers du siècle, cet lorume qui a teintl e ut des edifuhés de tiues Sresa, et qui brilante de 'autrecoes .lu paruqtenfin l'A P gleterre ferait (à fÙute en echec les arrmées e France durant ta 'at d': % e
r Liericsm epulesangesmrtyrano-d'autrechoses)laPart des irconstces, et tendrt enin q.ui uis l''une ois a Itté contre elles avec vatae..

be par es ver tus des Confesseurs et des ierges, fortine la braice Polivier à sa sur, qlui depuis le tenmps i'etri rie à coup silr une mntion particulire. Il Dtot 
-a le i ê Et , >anc 0 iio s s
- -est et les sages crtt les W ères, a jeté ses Vy1ti auaux yeux de PAngeterre,le grand tait d'être catlho- se d érober aux poursites de ses ennemis, et bien qu'à for-.

rcia-c et tieuit. encore dansu les paysede la terre, et br- ique,. A vatir de quiuer la plime, nous eusims dû dire Ces inégales il n'a jamllais reuilé, lorsqe l siiiSon h inecur se
le par i parfaite unue de1 loiux mômes sacrem ets eCtI tu i tede.re pr rapmrt aux alires de la Suisse trouvait n jeu. atienani qu'il a luné drmt 17 .aée- r1 èn rérries Pîî Naî mu r Nir un mo01-ge tre1 l . ,ritnan <'ttdu mhmrégimespirituie. u usiqui, macgrare in- entholilue. Il est toujurs cri ef!'et on nc peut plus agréa. contrlu rnc, que ceeci est muitresse e ses doutmai-

e gn, eons sur uite chaire suilrme de 'Apotre Pierre ble de voir une grande puianle prendre la cause des peu- nes ; maintenant qu'il vient de lt conît1ru empire-tt r aquelle Jéesuu-Ciist, Notre S,*gneir, a posé le te- pes enomaiun, et soutenins idées larn ts. Mos d'unervOis et qu'il ne peut plus lui lenr te, Bute de moyens,
e Lentsonr deEglise,\us pa larerons jémsmiSomrs id la-nautre part, il peine touours beaucLup de remarquer que il se livre a la nation frçuise, coimim à son eninii la

cete. voie uamure in gvéré e duIt ceux qui sot uCns ette protection est quelquefis accordée à qui ne la m érite phis généreux, et lui demande cette protection gîtqi ne
Sinoran et duniserreurQune toms vee q ui sont dNosa sve Pas. Tel est le cas en Suisse I; PAnglterre soutient par doit jaics se r'fuiser a ti vaincu tés;armnié. Cette so-

ses voeux et par ses ambassadeurs la cause dut fédalisme missin dAbdel-Kader reporte natuireletent nos souve-
suires se sauvienniiiit que le eiel et la terre pusseront, mis iis les catomns Suisses, elle soutient la cause des cantons irs a quelques trente-deux as enîrièr-. îet u raipelte

qui aucune ides purles du Chist ne peut jamais passer, que posans agssantcontre lscaons cuthIques, elle sou-que pareie umsion a cu lieu alors. Ello nousrappelle
eden ne peut êére cnangé dans la doctrine que ['Egise cath- tient a njugitmaehattntre le petitit liIile. Que u'qun grand homme, le pu l il s du nièl drirî et

- i a reçurdoJsuChrt po la c erver dfd son role pourtat et t lis bea et plus conforme à sa lune is gloires ti 19e siècle, après avoir tenu tée à toue

- nWi, Vénérables Fères,pc ne phevr.s.m . conduite générale d'auéjurd'hui, si, prenant eu main la l'Europe coaisé et avoir enfui suo-mr, est uneusi livré à

' ndiedl paerble Frare, Noeur qui Nous iaccablé cause si bel de la uminrité. la auis des optrimés, la une nation ennmie, COMI à celle qu'il rernait Lomie
rindre di y a rlues jamPri dus notreuhère vile s aao cause des cantons erattholiques, elle se fût thite leur Cte- a plus généreuse i;et , erneUt Se lasait len 1816 sur

à cituddee'y cer q lue jour, ele e ro trice, et tes eût garantis des fi-rours du radicwalisme :veun- le pot du BCl'rhm ! En ItS.p:Ueil!e choq s'est pas-
ciduîlleet centre de la ehgionehohque, n les t Iro glé. Mais hlas ! elle nle a pas fait ; il est bien vra ··· e sur le ol il' inue. Qdel en sera le dnuouement ? il

quelques hommes en délhreIi*,i,>-bliaiitnmm les sentet"qu'elle n'a as aqe p proutvé exliettement les cantons protes- 'lSitas oli utienx. La prese de LouIdres, il est vrai, prê-
<le himirninnré, nuont pas eu honte, au tinssee n-et l tants ; mastu !!e es a laissé fnire. Elle les a laissé ren- tenid inen que la Franuce a enferier dans n n achot et

l·mdign ation des autres citoyens de la mInme vlle, de c . dre les arms contre leurs frêres :nolqmues, nmrcher cot- ganier pirisonier .sou ennemi qui se rie à elCe, et e met
- her publiquement, ar sujet de cette lamnntb- guerre inter- e e ,verer leur s ng, piller et p a lers tem ples, :-i sssa p e n lis cornme le remarqu e jucIe -
ie q i a récem m en t éclaté en Suis es. C ette guerru a i nre r , dans les m o n.st ires en c haser eanm tm teclsu e m e ntlm u p iubbers ees-nu iel ,ln ux citoye n d juii iein
Nouis la déplorons du ifond iu cSucryuit à cawu sa ng versé linere î,iîste utedasêUne emnsse e îiuîî:tîe i

- pouadploronecs murtnd d uciu ta ces Ldsan veri. ~ CPeux et paIsIbles habituts, emparer de tOu les trésors, qmi a violé le droit, le sile droit desgens en pareille
-de ce peulve, n csmeurwrs üatacieMe ceudisco sfuri- chanqr la.fore'du1 guvernemntienprendre les 1énow, ocensina venrdsupposr quo la rivase de :ce10nation feraeussenêî'raits st lieleîlces doisios que les guer- ciimnu'l -ie u Lîîutnei.cit! cidla "s2n n ia- ('e là te ni ulîlnuîs q nelnie die -cveto ust;onlerae

res civiles funtéclae surIes, deuples; soit cause deemnu- décréter leisl de tous les corps religieux de la Suisse 'a- e mée ele qui a été uane à dire avec tou leu eu-res civiens svonseater êure és peu; r las cauétse eamm- tholique; en un mot elles a laissé faire cent fois lire pie civilisés que c'éai't une trahison afreuse 1 Ec-ce
lges que qus savons en sare résuds pour lesulterns eac que re faisaient les français Ldans les reiiers mois ie leur birn à eux à dicter à la France Ses devoirs à cet égard et
i ques, et qi, Nouseen aors la crainen resutenit encore, grande réevoltiion îe la fin du siècle dernier, réolutiun domt à ileue n'l est, eux îui font partie d'un nadoi de 25

S uisdus le preier coanut,sobquelacne se efuse à rappelr. les premiers mpas ont flait pointant prendre les amnes à toute millions dl'omnies qui se Sont aclharits contre un seul
e o rese le premie coatli, etue Nise rese al'pEurope. Dans ces malhereuix évènements dont la fin indivilu, et n'ot eu de reps Mque lorsqu'il Pment a,-Dure, en mmere que Nouvous: nt r 'est peut-être pas encore arrivée, IAnglteerr semble ab. cainé sur unm rochr aride au nilieu de locéan ? Ohr

cus limtaiior-d-- 'Nous aIr-z:orsNu s is hs umlsrcia deu4eY mmm l
e rcesamentau , Dieus adrle sensNs pqush ens aclto dique'r poulusnmoment arle si eau qu'elle a joué et Lion g bien mieux eût valt our mu ( garder le ec

de grces au Daine ede Notlionie dans a muttue joue encore ailleurs à iHure qu'ilet ; la raison dle ce chan- ette occasion ; ilsre fassent épargné au mineon parvie
u de s s nild encip et'eai nid e No i gr u les angtu ts tc 11m in n P ride ss msériords, e cese e Nos suter an tote eent rmomentannè est poursant bien faible, pmisque celui- des reprorlces agans ce sje.Coiron petethýro
- N osihalion s. En elet,"Aum u de ygrandes angsesen'aou lieu que ipounr satisfaire ceriaines petites rancunes c'est moir dièire, dans la suite des siècles, orsque

ce l esu certanement pas tpour Noins une faible cosoaot cmntre e gouvernement d'un autre pays, satisfaire les tan- 'on voudra flétir un act regarné comme trmhiso , on neque de voir le heureux succes des missieons saintes, et le' nes d'n euhomme contre un seul aurhitr he ! manquera jamais de prononcer le mret dte Smii-el-
couragix travaux des mmiris de Evaenle qu i, en am- Dans ce court aperçu, on voit, il est vramies naux et de ne !1 Pot.r la Franec, elle nee n flétria pas par un ariems du eotoulme moposant vailiment les perh es gandsmau, des douleurs et de grandes douleurs, des in- déloyal. ha parole d'un princec uSang esî engg auprès
peuples aux ténèbres destplrreur et à la férocité des nmer s funes sanr nombre. àlais au mois il est un Onn côté,- d'Abdel-Kader, Phonneur de la Frunuce est egagé usi.

purles amenebr à la ludi re e l a vérité ca et auxrs, qui donne enire à esérer our l'avenir. Ce hon côté, AIbel-Kader ne saurait tre iité comme le vuinqueur
urets dlaenert t le lur ciisin vent cahiqe et aux c'cst la conduite de notre ntropo!e en IIalie ipar exerIe. -PAusteritz à Ste. éléne. Il Sera libre s'il demeure enbiemfait - de la vertu et de la civilation, el qui ne eltiai Ce mot Italie urnous rappelle que le pieux Potite, qui si g!- France ; il le sera aussi rnildoute s'il passe l'etranger.e combare avec énergie pour la le de Dieu et le saluiet aent occu lela chair dut prenie'r Sutecessetir de Jésis-

ces aiimes; comume aussi ces tonchants et admirales eforts Christ, n'a pu ldavantage contenir la douleur qui accanle Nors avions remarqu lParticle du ,lontl Wi à
dies populations c-atholiques qui, secoMidant mereiieusemnt son grand cSur et qlvient d'dresser à cene mme dlé
SNos déusirsse sont empressées de fournir d'abondanits secourd tod la pastorale d gtau
a la nation déso!ée des pauvres Irlandais, et qui, ar les of- olsé une rct en atitenieur de la Suisseu e holique. proprosein s o bien de ne le pa gpasser sousilerce.t Ucusres

panes iqres aidus q'eloyeessn ou eu, comme Il nen e fallait pas moins qu'un Pon.e aussi éclairé et taussi pendat,i dont nous avons déjà eu occasion d'apprécié: la
Par les pnires assidues quelles adressent à ileu, ne cent libéral ique Pie IX pour pouvoir espérer que parele récha- capacité, nous adress e s lignes suivantes ui diiectde Nos ie a propager de lmu is len s naintefai et la nation pisse le moins du nonde fAire impresion sur des .
sainte doctrine diti Christ parmi toutes les nations lur touiesla honnes qui n'ont resîeeté et ne resect-nt encore ni les servir de préambule gin ue chse ce plus dirc-t ; nous
surface dut goe, avec les plus Ieureux et les pls sauaiesdroits des citoens, ni i les liens qu Unissent entre eus les nous asons tiun uplaisr d'nsêrer sa comiluinicationl, et lui
progrés. Tandis que Nots accueillonis, avec un témoignage lubitants d'un mme territoire, ti les liensdlus grands en- laissons volontiers la charge de répondre à notre conMfière
partculer de la reconnaissance îe Notre cour, ces adtmira' core de la fédération, ni les propriétés publiques, ni les pmro duitness, ersuad que nous sonmnes qu'il est à lua iau-bles ouvres dignes de toute louange, Nous demandons hum- priétés les particuliers, ni les couvents, i les monastères
blernent au Dieu très-ciément, dispensateur uie touts les biens et ce qui est pire, ni les temples eux-mrémiies. Mais Pie IX teur de Sa position.
de rendre à ces fiuèles, pour prix de ces ures, les Pus ru- a lourii déjà tue belle carière qui parile plus en hveur LE NtTNESS
chas récompenses <ans t eternie.. des catholiques que ne pourraient he tons les anmbassa- Ce n'est quavec une profonde répunîgnu nce que je

'Telles sont, Vénérables Frères, les commuicaions que deurs du monde. Pie IX a pumr imune conduite irépro- m'impose la flche de signler les articles de e joumal.
Nous avons rtu devoir vous faire aujourd'hîui. Et comme chable, un régue de libérahism, Pestime de tous les peu- Les rédacteurs sUt mnimés d'une haine si aveu ge counte
Nous avons jugé convenible de fire pulier ta présente a- pies. Il a pour lui ce peuple nmme qui, par son aveugle- le cathoelicismne, que, sous I'inflluc ti e -i iioyable senti-
.,aution. Nous protiouis de cette ocaion por Nous adres- met sans pareil, profiesse le cuite dun aMtre temps, le ment, ils oublient ce que des hommes consciencieux nu
ser aveu out l'é!an de Notre Cœur à Nos aMtres '.nrab!cs culte le plus anti-catholique possible. Par cela mmite, ce doivent Jamais oublier, la vérité et li bonnite tmi. Ils m-
Fru-res ls pauriarches, les aurchevqes, les évéques :le l'ur- peupuc se trouve, cmi bien des ileux ue la terme, ire légle- ploien csm:umuenut, dans leur guerre acnm-uîe contre tes
vers culnhque ; Nous les conjurons ouis et chacun, or Mnt iniférieur tout autre. Mais Pie IX, lui, Sest souvenut ctholiques, le rnoyen si peu houmnète de aux et calomnieuxNuts les exbortons dans le Sueigneur ain que toujours unis que, comminle souvemain temporel, il doit protecion à tous ses exposês des dogries de ceux-ci. De ceno façon, ils iiorur-
enre mux par la emmcorde et ta chaité, attaches par les ;icns sujets sans distinction, et les juifs se trouvent ansi plus l- rissent chez leurs coréligiotiires (les prjugés et ue aver-

érouis de la fm et de la soumission à Nous et à cette ciatre bres à Roie qcui'ils ne le seraient partout ailleurs ! Eh bien! sion sans motifs. Les catholiques out. biei souvent allégu
Le Pierre, ils soient parfaits ians la ménie doctrine, et qu'ou- une pareille libéralité chez lin souvermil à la fois roi et ce gief conutre leurs adversaires du Ilits et les autres.
b!iaut toute coisidération humaiue, fixant leurs regars sur grand poutife doit, ce nous semble, reconmarder un tant Pourqui, leur ont-ils dit, n'nuî ez-vous pas muas doctrmues
Dieu seul, implorant son secours par de coistantes et d'aren- soit peu Pie IX auprès des radieunx de la Suisse. Elle telle que nous les prnofessos, atm lieu, île comIalitttre îles chi-
tes prières, s npargnent ii fauigue ni vigilance pone com- doit parlIerebiensaqt et bien uirt, et lenr-appreinrecore in èesqu n'existent que dans le cerveau de ceux qui les
Iattre avec le courage, la fermeté et la pru<unce épiscopales une fois que ceux-là sont vraiment libéraux,qui ne veulent iiventent ? It semble qule nos frères atlarés Co-vraienît
les comnbts du Somgneu ; eloigner avec uti zèler lus ardent pas la liberté sculement pour euqx-mmes,uis ui la veut clnnger eene tactique peu lhonorable, s'ils mu veulent noius
des pâtunges emloisonnes les chères brebis confiées a leurs leat aussi pour leurs senbables ! faire croire qu'ils mentent pour le plaisir de mentir. je

sois, les conduire aux praries salutaires: et ne juiais les Ce devoir, car c'en est un, se trouve encore méconni mentionnerai, par exempleIc culte dle Maric,et.,uisque le
laisser tromper par les doctrines oppo.sées et raet ngères, mais d'une manière cruelle par trois grendes futissces cequ t ul cteur du Wilneiss, dans lo No. du 7 févier, en fait
nu contraire, les deferidre îdes embiuéche et des atuquies de nonmme les trois putissanuces du nordi. Il se tlrouvue mnécîl- euînoe te thémne île frutsses allégations : " Les cathomliquens,
loups ravisnsants, et en *'êmie îemîps n3 forcer avec >oente, no enrvers uni grand coulelu, une gmanmde nuation, utie nuationu dît-il, font dépuendîre leuîr sailut îd'une foule île sauvevcurs aie-
avec patience et avec savoir, île ramnenher dans le sentier de estimable. Oit le muéconnmaît enu tanît à la maulhueureumse Po- conîdaires, quu'ils aîssocienît d'une maniérc inintelligible à
la venite ei de ha justce celles q1ui sont égarées, île telle serre lîgne son exisetenc.epoiliqtiqe on te rmuconuît, en rayanrt notreSeigneumr jóss-Christ. Ils ne croîient pias qil n'y

qu'eux-mii-mres se rcencontraunt: par la grâce dîivme, dans î-' onuo d lai ldes ntosonlemennîenoeatq'nsumditreteDeutPh m.kotms
.uté de la foi et. dans la connraissanmce du Fils de Dieu, ils fas- davanmtage, en l'incoarpîorant à îles enumires pur~ lesvquels la scondol persnnem divinme à la yhlte ildu Père, et ils rega-
ent au-ec Nous un seul bercail et un seul pasteuir' son antîihatic est îles prus graundes. eut lui ôtant on par-tie dCnit la Vierge Malurio, coujointemnentr avuec tes sainuts et les

les moyeuns de s'iustruiire, et piar là rie coimserver ettec éncr-- auges, c-ommune étanît leuur prmincipiale, simon leur unuiqule tmé-
EsthrtAaroNET cONvER(SnoNDE5 coroNS tDE LA JAMAIQUE. gie, ce Courage, cette grandîeur d'ftnie qcui distingunent Si dîiatric."--Ces ligueur, dauns 'iuntenîtion île celiii qui les nu

--Oui lious écrit île Kmngston (Jamaingne) en date diu 8 jan- éuminemmrent la ination pioloniaise, Oui le móiconînaît once- êcr'iîes, sont ilestinmées à enruacinuer chIez les prosants si
u-er :î «Iepuis qumeIquies mouis, una grand normbre d'lhabitarnts re pîlts, s'il est pîossib!c, en resserrant -le ltutes manières prêjugé si injunste et tant de fois réfuté, qume les cathmoliiuecs
abmandonnnent ha Jamnaïaue pour tratnmsporter leurs penates, soit sa liberté religiouse, eu luii impu~osanut pnour Ina gonuvernier des uadmetctenut, sauvoir, q~ue la muiattion île Jésums-Chriist et ses
à la Nouivelle-Orlears, soit à lîle île Cuba. Ce somnt touîs des hionmmes qui sont ses pîlis miortels enenu s, et enú fn en cxi- mîîérites nue sonut lias P'unmiquie principe dle salut polir Phiomu-
planlenurs expérimentesn qu. jiorteunt ailleurîs leur inudustrie,piîr- lant au miîlieu des glaces tie la Sibeérie îles milliers de ses rme lo; mis qu'ils dlounenit au Saurvemr îles idesl danis leu-
ee que le sy-st émue adopté par la nième-patrie force les ihbi- enîfants quui, comume notus le disionîs deumiient, n'onît eu vre de la réndempiîtion, qpue ces aides sonit ta sninite Viergc,les
tan's &abaaîdotner la cuiltutre dur lui canne à sticre, fauue de bras d'autres tomrts aulx y-eux dl uiondle enitier que d'avoir trop 1 anges etr les saints. Or, cent et cenit fois les cathioliquies onit
et de béniefices suflisants pmour couvrir les frais. Unu auremoun- aimé lerur patrie.-Mais ce sOnt là peimes iîmtiles ; la P'olo- répuété fi leurns adversaires qîu'its cr'oyaicnt avec PA póôtre,
veoment non moins remnarqîuable s'opère dlans l'île, dans l'onîlre gne, comme la Suîisso, comme P'lrlande, restera cathloli- qui'il n'y avait pans dî'autîre item (que celiui île Jêsmus par lequel
moral et religieuix. L'hionmorale TIh. Jamtes Biernardl, un deu que et vivra.Eîle vivra assez longtemps piour étre à la Pius- nouis puuissins être sauvès. Centi et cent fois ils omit répété
juges les plus éclhirés de l'ile et membre du conseil de la sic et ses deurx alliés ce qume d'antres pays omnt (uté à P'égardi que la miédiation île .Jèsus-Chlrist. étauit seule capaiuble dJ'opé-
reine, vient d'embrasser la religion cautholiqume, et un grand de leurs oppresseunrs. Plus on l'opprimera, lums ele mnonu- mer lui réconcoilitiotnIde Phlommrve avec D)ieu: qîue les sauits
ntomîbre d'autres personnes se preparent à suivre cet exempiîle, ti-era de courmage et de foî ce, et enifin il viendra un jurt où que la Vierg- celle-mêmue rie devait son salutt qnu'a ccttc mé-

164


